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Résumé 
 

La performance des lombrics et leur croissance dépendent de l’espèce et du type de déchets. Au Sénégal deux 

espèces de vers de terre sont principalement utilisées en vermiculture. Il s’agit de Eisenia fœtida, espece 

exotique reconnue dans la majorité des études comme étant la plus performante et Eudrilus eugenia, une 
souche locale. Cette étude vise à évaluer l’efficacité de E. eugenia dans le processus de conversion des déchets 

organiques en vermiculture au Sénégal. Lors de l’essai, du fumier de cheval, des bouses de vache et des 

fientes de volaille ont été suivi en pré compostage et lombricompostage. Lors de la phase de 

lombricompostage, cinquante juvéniles de chaque espèce ont été introduits dans dix kilogrammes de chaque 

substrat. Pour chaque type de substrat, le nombre d’individus, la biomasse des vers et la vitesse de 

dégradation ont été évalués à la fin du cycle de maturation. Les résultats montrent que l’espèce E. fœtida est 

plus abondant sur les trois matières organiques. La biomasse de E. eugenia est comparable à celle de E. fœtida 

exceptée pour la fiente de volaille. L’espece E. eugenia dégrade plus rapidement les substrats, comparée à 

l’espece E. fœtida. Ce travail a permis de montrer que l’espèce E. eugenia existe au Sénégal. Elle peut être 

utilisée efficacement dans le processus de bioconversion des substrats et en lombriculture.  
 

Mots-clés : fumier de cheval, bouses de vache, fientes de volaille, lombrics, lombriculture. 

 

 

Abstract  
 

Effectiveness of the indigenous species Eudrilus eugenia (Haplotaxida: Eudrilidae) in 

the conversion of organic waste into vermiculture in Senegal 
 

The performance of earthworms and their growth depends on the species and the type of waste. In Senegal, two 

species of earthworms are mainly used in vermiculture. These are Eisenia foetida, an exotic species recognised 

in most of the studies as being the most efficient, and Eudrilus eugenia, a local species. This study aims to evaluate 

the efficiency of E. eugenia in the conversion of organic waste to vermiculture in Senegal. In the trial, horse 

manure, cow dung and poultry droppings were followed in pre-composting and vermicomposting. In the 

vermicomposting process, fifty juveniles of each species were introduced into ten kilograms of each substrate. 

For each type of substrate, the abundance, the biomass of the worms and the rate of degradation were evaluated 
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at the end of the maturation cycle. The results show that E. foetida is more abundant on all three organic materials. 

The biomass of E. eugenia is comparable to that of E. foetida except for poultry droppings. E. eugenia degrades 

substrates faster than E. foetida. This work has shown that E. eugenia exists in Senegal. It can be used effectively 

in the bioconversion process of substrates and in vermiculture. 

 

Keywords : horse manure, cow dung, poultry waste, earthworms, vermiculture. 

 

 

1. Introduction 
 

L'élimination des déchets organiques provenant de l'agriculture, de l’élevage est un des plus grands 

problèmes environnementaux et économiques [1]. La combustion, l’incinération, l’enfouissement des déchets 

organiques contribuent énormément à la pollution de l'environnement [2] Ces processus libèrent de grandes 

quantités de dioxyde de carbone dans l'atmosphère, un des principaux contributeurs au réchauffement 

climatique [3]. Il existe des méthodes de gestion et de ré valorisation des déchets à travers des processus 

écologiques tel que le compostage et le vermicompostage. Ce dernier, est un processus qui implique des vers 

de terre dans la gestion des déchets. Il s'agit également d'une technologie qui vise à produire en masse des 

vers en vue d’obtenir des protéines animales pour les industries de la pêche et l’alimentation en pisciculture 

et en aviculture [4]. Les vers, à travers un processus d'ingestion et de digestion, transforment les déchets en 

compost riches en éléments nutritifs pour les plantes [5, 6]. Ils sont utilisés pour traiter, purifier et désinfecter 

des eaux usées en vue de leur réutilisation en agriculture [7, 8]. En éco toxicologie, les vers de terre sont 

utilisés pour évaluer le degré de contamination de sites agricoles par des produits chimiques [9]. L’utilisation 

des vers de terre permet la production de certains « composés bioactifs » pour les industries pharmaceutiques 

et des matières premières pour la production de caoutchouc, lubrifiants, savons, détergents et cosmétiques 

[10]. Cinq mille espèces ont déjà été décrites à travers le monde, mais de nombreuses restent à découvrir et 

principalement dans les zones tropicales [11, 12]. L’espèce E. fœtida, ver exotique, est reconnue dans la 

majorité des études comme étant le plus efficace dans le processus de bioconversion des déchets [13]. En 

Afrique, il existe plusieurs souches parmi lesquelles E eugenia., répertoriée en côte d’ivoire [14] , au Nigéria  

[15] et au Gabon [16]. Au Sénégal, E. eugenia n’a pas fait l’objet de recherches sur sa performance dans la 

bioconversion tandis que la prolifération de déchets causée par l’urbanisation et la croissance démographique 

est de plus en plus inquiétante [17]. Les structures de gestion des déchets cherchent de nouvelles formes de 

transformation écologiques pour réduire leur nuisance environnementale. A cela s’ajoute la cherté des 

intrants dans le milieu avicole. La culture du vers E. eugenia pourrait être une alternative pour régler le 

problème des déchets et fournir des compléments protéinés au secteur avicole. Cependant, l’efficacité des 

vers dans le processus de bioconversion, leur reproduction et leur croissance dépendent de l’espèce de vers 

et du type de déchets utilisés. Cette étude vise à évaluer l’efficacité de E: eugenia dans le processus de 

conversion des déchets organiques en vermiculture. Il s’agit (i) d’évaluer l’abondance et la biomasse des vers 

et (ii) de mesurer la durée de dégradation des matières organiques. 

 

 

2. Matériel et méthodes  
 

Ces expériences ont été réalisées au Laboratoire de recherche en Production et Protection intégrées des 

agroécosystèmes Horticoles (L2PIA) de l’Université Cheikh Anta Diop de Dakar (14°41’05.14"N et 

17°27’43.28"O). Le laboratoire comporte une aire d’essai ainsi que des plateformes de compostage et de 

lombricompostage. La Photo 1 présente les plateformes de compostage et de lombricompostage. 
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Photo 1 : Plateformes de compostage et de lombricompostage (Issa Alé Ndiaye) 2022 

 

Trois déchets animaux ont été choisis dans cette étude à cause de leur prolifération dans la capitale 

sénégalaise. Le fumier de cheval est un mélange composé des déjections de l'animal (urine et excréments) et 

de litière (principalement de la paille). Les bouses de vache sont un mélange composté de bouses de vache et 

de paille de litière. La fiente de volaille est un excrément de poulets de chair mélangé avec de la balle de riz 

provenant d’élevage avicole au sein de la capitale. 

 

2-1. Technique de pré compostage  

 

Les trois déchets animaux sont disposés en tas de 2m de diamètre et 1m de hauteur pendant 5 semaines. Les 

tas sont retournés au 7e, 14e et 21ieme jours. L’arrosage est régulier et la quantité d’eau apportée est fonction 

du taux d’humidité.  

 

2-2. Technique de lombricompostage 
 

Ver Eudrilus eugenia récolté au Sénégal . La morphologie externe d’E. eugenia adulte est caractérisée par un 

corps allongé et recouvert d’anneaux successifs appelés segments. La Photo 2 présente le ver Eudrilus 
eugenia récolté au Sénégal. 

 

 
 

Photo 2  : Ver Eudrilus eugenia récolté au Sénégal (Issa. Alé. Ndiaye) 2022 

 

Cette expérience est réalisée sur des boites en polystyrène. Eudrilus eugenia et Eisenia fœtida ont été 

utilisées pour évaluer leurs capacités individuelles d'alimentation et de bio dégradation sur les 3 différents 

substrats. Deux blocs ont été constitués. Dans le bloc 1, trois unités (A, B et C) en polystyrène ont servi de 

 
Photo (Issa. Alé. Ndiaye) 

2022 

1,5 cm 
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lombricomposteur pour l’espèce Eudrilus eugenia. Chaque unité représentant un type de substrat a été répété 

3 fois. Le bloc 2 comprend le même dispositif avec l’espèce Eisenia fœtida. Lors de la phase de 

vermicompostage, chaque unité a été remplie de 10 kg de substrat. Par la suite, un total de cinquante vers 

juvéniles de chaque espèce a été introduit dans les unités contenant les différents types de substrats.  

Les paramètres à évaluer sont : 

 L’effet des différents types de substrats sur le nombre d’individus d’Eisenia fœtida et Eudrilus 
eugenia ; 

 L’effet des différents types de substrats sur la biomasse d’Eisenia fœtida et Eudrilus eugenia ; 

 La durée de dégradation des substrats en jours. 

 

2-3. Analyses statistiques 
 

Les données obtenues ont été évalués statistiquement par des analyses de variances en utilisant le logiciel 

XLSTAT et les moyennes ont été comparées en utilisant le test de Student Newman-Keuhls au seuil de 5 %. 

 

 

3. Résultats 
 

3-1. Evaluation de l’abondance de E. eugenia et E. fœtida sur les différents substrats 
 

L’abondance des espèces a été mesurée en fonction des substrats. Sur l’ensemble des substrats, l’espece E. 
fœtida est beaucoup plus abondante comparé à E. eugenia. La Figure 1 présente l’abondance des vers en 

fonction des substrats. 

 

 
 

Figure 1 : Abondance des vers en fonction des substrats 
 

Les histogrammes ayant les mêmes lettres ne sont pas significativement différentes au seuil de 5 %, test 
SNK, Témoin (ddl = 1, F = 4,453, P = 0, 061), Cheval (ddl = 1, F = 1,170, P = 0,003), Vache (ddl = 1,                  
F = 38,353, P=0, 0001), Volaille (ddl = 1, F=15,231, P = 0, 061). 
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3-2. Evaluation de la biomasse de E. eugenia et E. foetida sur les différents substrats 
 

La biomasse des espèces a été mesurée en fonction des substrats. La biomasse de E. eugenia est comparable 

à celle de la souche exotique exceptée pour la fiente de volaille. La Figure 2 présente la biomasse des vers 

en fonction des substrats. 
 

 
 

Figure 2 : Biomasse des vers en fonction des substrats 
 
Les histogrammes ayant les mêmes lettres ne sont pas significativement différentes au seuil de 5 %, test 
SNK. Témoin (ddl = 1, F = 4,453, P = 0, 061), Cheval (ddl = 1, F= 0,020, P = 0,890), Vache (ddl = 1,                     
F = 1,121, P = 0, 315), Volaille (ddl = 1, F = 15,231, P = 0, 003). 
 

3-3. Evaluation de la durée de dégradation des substrats en fonction du type de vers 
 

La durée de dégradation des substrats a été mesurée en fonction du type de vers. L’espece E. eugenia dégrade 

plus rapidement les substrats, comparée à l’espece E. fœtida. La Figure 3 présente la durée de dégradation 

des substrats en fonction des vers.  
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Figure 3 : Durée de dégradation des substrats en fonction du type de vers 
 
Les histogrammes ayant les mêmes lettres ne sont pas significativement différentes au seuil de 5 %, test 
SNK. Témoin (ddl = 1, F = 0,769, P = 0, 401), Cheval (ddl = 1, F = 15,274, P = 0,003), Vache (ddl = 1,              
F = 11,321, P = 0, 001), Volaille (ddl = 1, F = 11,725, P = 0, 001). 
 

3-4. Interaction entre les différents paramètres de développement de E. eugenia et E. fœtida 
 

Les interactions entre les différents paramètres de développement des deux espèces ont été évaluées. Pour 

les deux espèces, l’augmentation du nombre d’individus entraine une augmentation de la biomasse. La 

vitesse de dégradation est rapide quand le nombre d’individus et la biomasse augmentent. Le Tableau 1 
présente l’interaction entre les différents paramètres de développement de E. eugenia et E. fœtida. 
 

Tableau 1 : Interaction entre les différents paramètres de développement de E. eugenia et E. fœtida 
 

Paramètres  
Biomasse 

E. eugenia 
Biomasse 

E. fœtida 
Durée de dégradation 

E. eugenia 
Durée de dégradation 

E. fœtida 

Nombre d'ind E. eugenia 0,912 0,627 -0,508 -0,834 

Nombre d'ind E. fœtida 0,789 0,908 -0,671 -0,572 

Biomasse E. eugenia 1 0,546 -0,410 -0,803 

Biomasse E. fœtida  1 -0,820 -0,373 

 
Matrice de corrélation (Pearson). Les valeurs en gras sont différentes de 0 à un niveau de signification         
alpha = 0,05 
 

 

4. Discussion  
 

4-1 Abondance des vers en fonction des substrats 
 

L’abondance des vers en fonction des substrats a montré que sur les trois déchets organiques, E. fœtida est 

beaucoup plus abondant comparé à E. eugenia. Ceci peut être lié à des facteurs environnementaux et 
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biologiques. En effet, l’espèce E. fœtida s’adapte facilement à tous les types de déchets, ce qui explique sa 

forte capacité de reproduction [18]. Les vers de terre du genre Eudrilus présentent un temps de latence plus 

long dans le processus de bioconversion de déchets. Ils sont plus sensibles au CO2 et H2S provenant de 

l'activité microbienne lors de la décomposition des substrats. Ces composés ont un effet irritant et corrosif 

sur la peau [19, 20]. Par ailleurs, les 2 espèces développent des stratégies biodémographiques différentes. 

Les vers du genre Eisenia développent une stratégie de type r caractérisée par une capacité de reproduction 

très élevée et une croissance rapide compensant une faible longévité. Les vers du genre Eudrilus développent 
une stratégie de type K caractérisée par un faible effort de reproduction et une durée de vie plus longue car la 

majeure partie de leur budget énergétique est investi dans la croissance et le maintien de l’individu [21, 22].  

 

4-2. Biomasse de E. eugenia et E. foetida sur les différents substrats 

 

La biomasse des populations de E. eugenia et de E. fœtida qui se développent dans le fumier de cheval et les 

bouses de vache sont comparables. En revanche, au niveau de la fiente de volaille la biomasse de E. fœtida 
est plus importante. La biomasse augmente quand le nombre d’individus augmente [13]. Les substrats qui 

fournissent aux vers de terre une quantité suffisante de matière organique et d'hydrates de carbone, 

favorisent l’augmentation de la biomasse. Toutefois, le rapport carbone-azote dans les substrats influence le 

comportement des vers. L’espece E. eugenia s’adapte beaucoup plus aux substrats riches en carbone tel que 

le fumier de cheval et les bouses de vache. Durant leur processus de bioconversion, le carbone est utilisé 

comme source d’énergie pour la croissance de l’individu [23]. L’azote joue un rôle important dans 

l’augmentation de la biomasse des 2 espèces. En effet, une concentration élevée en azote est essentielle à la 

synthèse des acides aminés, des protéines et des acides nucléiques [24]. La biomasse de E. foetida qui est 

plus importante pourrait être expliquée par l’abondance des individus.  

 

4-3. Durée de dégradation des substrats en fonction du type de vers 

 

Comparée à E. fœtida, l’espece E. eugenia dégrade plus rapidement les substrats. Ceci pourrait être dû à la 

biologie de l’espece. En effet, en plus de sa grande taille comparée à E. foetida, E eugenia possède un 

prostomium puissant qui facilite sa mobilité dans les substrats. Les individus peuvent ainsi ingérer de plus 

grandes quantités de matières organiques [16 - 25]. La durée de dégradation ne dépend pas du nombre 

d’individus mais de la taille de l’espèce [15 - 26].  

 

 

5. Conclusion  
 

La performance des vers dans le processus bioconversion et leur croissance dépendent de l’espèce de vers et 

du type de déchets utilisés. L’évaluation de l’efficacité de Eudrilus eugenia en vermiculture sur trois déchets 

animaux a montré que sur les trois matières organiques l’espèce E. fœtida est plus abondant comparé à              

E eugenia. La biomasse de E. eugenia est comparable à celle de E. fœtida exceptée pour la fiente de volaille. 

L’espece E. eugenia dégrade plus rapidement les substrats, comparée à l’espèce E. fœtida. Cette étude a 

permis de montrer que l’espèce E. eugenia existe au Sénégal. Elle peut être utilisée efficacement dans la 

valorisation des déchets et en lombriculture. La culture du vers E. eugenia en masse, pourrait être une 

alternative pour régler le problème des déchets et fournir des compléments protéinés au secteur avicole. 
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